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1.
Que la fête commence…
Sur la piste de danse du salon Moulin Rouge, le night-club le plus sulfureux de South Beach, des femmes se déhanchaient au rythme de la musique, vêtues de costumes aussi adaptés à la plage qu’à la scène — dos nus, décolletés profonds, le tout dans du Lycra scintillant et extrêmement moulant.
L’avocat Jackson Taggart ne se sentait pourtant attiré par aucune des créatures de rêve qui dansaient sous les néons de la scène. D’autres hommes auraient été excités par ces formes pleines et rondes, ces longues jambes. Pas lui.
Pour sa première incursion en l’espace d’une année dans cette discothèque supposée décadente, Jackson était à la recherche d’autre chose.
Il aurait vendu son âme pour rencontrer une femme… à la bouche pulpeuse.
Faisant un effort pour oublier la récente débâcle de sa vie privée, Jackson balaya la salle du regard. Au bar où il était assis, plusieurs jeunes femmes ravissantes étaient en train de siroter des cocktails de toutes les couleurs, leur image se démultipliant dans les miroirs situés en face d’elles.
Elles ne l’attiraient pas non plus.
Jackson avait une certaine femme en tête, une femme qui ne ressemblait à aucune de celles qu’il avait fréquentées jusqu’alors.
Une déesse sensuelle qui se moquerait bien de la notoriété de la famille Taggart, et du scandale de la décennie dans lequel lui et tous les siens étaient plongés.
Il interpella une barmaid brune vêtue d’un uniforme en lingerie de soie blanche, et s’apprêtait à lui commander sa bière préférée quand il s’interrompit. Sa chasse à la déesse nocturne méritait au moins une bonne dose de whisky. Une fois sa commande passée, Jackson se cala dans son siège, impatient de s’engager dans une histoire qui ne nuirait pas à son image dans les médias, ne provoquerait pas de nouvelle crise familiale, et lui permettrait d’oublier la pression de son métier d’avocat.
Un point, c’est tout !
Repoussant le whisky qu’on venait de lui apporter, Jackson décida de se concentrer sur une tâche très simple.
Trouver la bouche qui saurait lui procurer du plaisir.
Il examina la foule du regard et posa les yeux sur une paire de lèvres roses et gonflées.
Non.
Ces lèvres semblaient bien trop douces pour ce qu’il avait en tête. Et, pire que tout, elles lui rappelaient son ancienne petite amie.
Jackson continua d’observer la foule féminine, son regard se posant d’abord sur les lèvres, avant même de contempler les visages. Il détailla toutes sortes de bouches : minces, rondes, pulpeuses — toutes fardées de nuances différentes.
Une bouche fardée d’un rouge profond attira son attention, mais en élargissant son champ de vision il remarqua le visage très pâle à l’air gothique de sa propriétaire.
Pas pour lui.
Aucune de ces bouches ne semblait appartenir au type de femme qu’il recherchait. Pourtant, ce soir, il n’avait pas l’intention de rentrer chez lui frustré.
Pas cette fois.
Soudain, il la vit.
Une paire de lèvres pleines et sexy qui suggéraient une riche sensualité, fardées d’un rouge profond, ni trop clair ni trop sombre. Des lèvres qu’il avait déjà envie d’embrasser et qui ne semblaient pas trop timides pour lui rendre la pareille.
Bingo.
Jackson posa un billet sur le bar pour payer sa consommation.
Quittant son siège, il suivit l’inconnue qui venait d’attirer son attention, alors qu’elle se retournait et se dirigeait vers l’autre extrémité de la pièce.
D’après le rapide coup d’œil qu’il avait pu poser sur son visage, la jeune femme lui avait semblé d’une rare beauté. De plus, il avait l’étrange sensation qu’elle possédait quelque chose d’insolite. Etait-ce à cause du curieux assortiment de tissus de sa robe rose, de l’ourlet de son vêtement qui semblait comme… déchiqueté, ou de ses longs cheveux blonds ondulés, agrémentés de petites nattes roses elles aussi ?
Il rattrapa la belle inconnue dans l’arrière-salle du bar, un salon à la décoration décadente et tapissé de lourdes tentures de velours. Là, elle retrouva une femme à la silhouette élancée, aux cheveux auburn et aux jambes interminables, vêtue d’un sobre tailleur-pantalon gris acier.
Pour Jackson, peu importait de contempler les lèvres de la nouvelle venue. Il avait déjà trouvé la perfection qu’il recherchait.
Il se tint près des deux femmes, à côté d’un mini-bar, sans pour autant chercher à entendre leur conversation. Néanmoins, comme elles étaient obligées de parler fort pour couvrir la musique, il était presque impossible de ne pas les entendre.
Surtout étant donné sa proximité avec elles.
— Alors, tu n’as pas eu de chance avec le beau gosse ? demanda la jeune femme rousse, tout en sirotant quelques gorgées d’un cocktail de couleur verte.
La blonde secoua la tête et leva les yeux au ciel. Elle était aussi expressive que la rousse semblait réservée.
— Chacun des hommes que j’ai pu rencontrer ici semble bien trop impatient de me sauter dessus ! Tu vois, Brianne, je ne cherche pas une histoire d’amour, mais j’aimerais que ces messieurs soient un peu plus originaux dans leurs méthodes d’approche. Ce que je veux dire, c’est que…
A cet instant, une barmaid mit un mixeur en marche sur le bar et la suite de la phrase de la belle inconnue s’évanouit dans le brouhaha. Jackson se pencha en avant, curieux d’entendre ce que disait la femme aux lèvres les plus sensuelles qu’il ait jamais vues. Que préférait-elle ? Qu’est-ce qui la séduisait ?
Quand le mixeur s’arrêta enfin, c’était la jeune femme rousse qui était en train de parler.
— … mais, bien sûr, Aidan est plutôt doué, question originalité.
Le nom que la belle rousse venait de prononcer attira l’attention de Jackson. Son ami et colocataire d’université, l’agent du FBI Aidan Maddock, venait de se fiancer avec l’une des nouvelles propriétaires de Club Paradise.
S’agissait-il de cette femme ?
Tandis qu’il réfléchissait, la blonde prit son amie par le bras.
— Allez, viens ! Il faut que tu voies mon dernier petit paradis des plaisirs. Je suis sûre que tu vas l’adorer !
Paradis des plaisirs ?
Jackson aurait volontiers bu un verre ou deux en plus tout en imaginant ce que ces deux superbes femmes avaient en tête. De toute évidence, elles discutaient de choses bien plus intéressantes que les cours de la Bourse ou les résultats des matchs de base-ball du week-end.
Déterminé à garder la belle blonde en vue, il suivit les deux jeunes femmes qui avançaient bras dessus, bras dessous, tout en chuchotant et en riant.
S’efforçant de ne pas les perdre de vue, Jackson gagna les portes arrière de la discothèque qui conduisaient au club de vacances attenant, dans le salon Moulin Rouge, avançant à leur suite au milieu des tableaux érotiques qui ornaient les couloirs.
Attentif à rester assez loin derrière elles, Jackson observa, fasciné, le balancement sensuel des hanches de la jeune femme blonde.
— Tu verras, cet endroit possède un grand potentiel érotique, confiait-elle à son amie, tout en remontant un fin châle rouge sur ses épaules. Bien sûr, je n’aurai pas l’occasion d’en profiter moi-même, mais je suis sûre que les clients apprécieront mon ingéniosité !
— Pas de fouet ni de chaînes, j’espère ? demanda la rousse, tout en contemplant une montre géante à son poignet, tandis que Jackson, lui, déglutissait.
— Voyons, Brianne, tu sais bien que nous n’autorisons ici que les menottes de velours ! Mais cet endroit est encore bien plus raffiné. Tu vas voir, cette chambre respire pratiquement la volupté !
Les deux femmes tournèrent à un coin du couloir, et Jackson songea qu’il ne pouvait plus faire marche arrière. D’ailleurs, il brûlait de goûter les lèvres de cette femme qui voyait un potentiel érotique dans quelque chose d’aussi banal qu’une chambre.
Quelle sorte de plaisir une telle femme pouvait-elle offrir à un homme ?
Cette question chassa toutes les sombres pensées qui avaient hanté son esprit durant ces dernières semaines.
Ce soir, il allait faire ce dont il avait envie, plutôt que de répondre aux souhaits des autres.
Même s’il n’était pas du tout un homme inhibé, Jackson savait fort bien qu’il n’avait rien d’un joueur. Jamais il n’avait pris de risques dans ses relations. Il était toujours sorti avec des femmes du même cercle social que le sien, avec des ambitions similaires aux siennes.
Non, question relations féminines, Jackson n’avait rien d’un aventurier.
Pas plus qu’il n’avait jamais recherché une femme pour le seul plaisir du sexe.
Mais cette femme blonde l’intriguait. Il fallait qu’il trouve un moyen de l’aborder qui soit… qu’avait-elle dit ?… «original et pas trop empressé ».
Sa famille l’avait élevé en lui enseignant à se comporter de façon très politiquement correcte, dans tous les domaines de sa vie. Qu’allait-il trouver pour séduire cette belle inconnue ? Se cachant un instant derrière une colonne de marbre alors que les deux femmes tournaient dans un autre couloir, Jackson jeta un coup d’œil et vit l’objet de son désir glisser une carte magnétique dans la fente de l’une des portes des chambres, puis pénétrer à l’intérieur avec sa compagne.
Son excitation augmenta quand il remarqua qu’elle laissait la porte ouverte.
De plus en plus certain d’avoir trouvé la femme qui lui convenait, Jackson réfléchit à la meilleure approche possible.
Après tout, pourquoi n’utiliserait-il pas ce charme ravageur qui avait rendu les hommes de la famille Taggart célèbres dans les prétoires des tribunaux, ou lors de leur discours de campagnes électorales ?
S’il avait de la chance, il pourrait convaincre la jolie blonde de l’aider à oublier le désastre sans fin qu’était devenue sa vie. Au moins pour les prochaines heures, ou, mieux encore, pour les prochains jours.
Oui, s’il avait de la chance, il avait enfin trouvé la sulfureuse déesse de ses rêves !
S’efforçant de ne faire aucun bruit, Jackson avança dans le couloir en direction de la chambre restée ouverte. Il jeta un coup d’œil à la carte magnétique posée sur une pile de serviettes, à côté de quelques coffrets de savon et boîtes de mouchoirs en papier, et, regardant autour de lui, il découvrit enfin ce que la jeune femme entendait par palais des plaisirs.
Incroyable ! Il avait l’impression de pénétrer dans une maison close du XIXe siècle !
*  *  *
Summer Farnsworth alluma les lumières de la suite Bad-Girl-Bordello et contempla sa dernière création.
— Oh mon Dieu, Summer, c’est sensationnel ! s’exclama Brianne Wolcott, l’experte en sécurité du Club Paradise.
Pénétrant dans la chambre, elle se dirigea vers le canapé rouge capitonné.
— C’est une véritable fête pour les yeux ! ajouta-t-elle.
— J’avoue que j’ai toujours des frissons lorsque je pénètre ici, avoua Summer en se rengorgeant devant le compliment de son amie.
En tant que copropriétaire et coordinatrice de l’ambiance du Club Paradise, Summer prenait son activité très au sérieux. Elle travaillait déjà comme directrice des activités de l’établissement pour les précédents propriétaires — un emploi obtenu grâce à son ex-petit ami, qui avait ensuite détourné des fonds et disparu sans laisser d’adresse.
Spécialisé dans les vacances pour couples, le Club Paradise avait été une affaire florissante durant des années, avant que les actionnaires majoritaires ne s’enfuient avec l’argent de la société. Depuis lors, les femmes qui avaient été abandonnées par les escrocs — une ex-épouse, deux ex-petites amies, et Brianne elle-même, ex-belle-fille de l’un des truands — avaient formé une nouvelle société pour reprendre l’établissement. Déçues par l’amour et devenues cyniques à son sujet, les nouvelles propriétaires avaient transformé cet espace réservé aux couples en un paradis hédoniste pour les célibataires sans inhibitions.
Bien sûr, en ce qui concernait l’amour, Brianne n’était plus aussi cynique que ses amies. Elle avait trouvé le bonheur avec Aidan Maddock, le séduisant et très sexy agent du FBI. L’épanouissement de son amie mettait Summer à rude épreuve. Elle aussi aurait aimé trouver chaussure à son pied, au moins pour quelque temps !
— Fais attention ! dit-elle alors que Brianne effleurait les murs du doigt. La peinture est encore fraîche à certains endroits. L’odeur s’est déjà un peu atténuée depuis cet après-midi, mais je crois qu’il faudra laisser les portes ouvertes pour aérer au maximum.
Jetant un coup d’œil en direction de la porte d’entrée, Summer fixa le couloir vide derrière elle, incapable de se débarrasser de la sensation que quelqu’un se trouvait là, tout proche.
A l’observer.
D’ordinaire, elle possédait un sixième sens très aiguisé. Elle savait quand ses parents avaient des soucis, même s’ils ne lui en faisaient pas part. Elle devinait quand quelqu’un lui mentait. Et, d’habitude, elle sentait aussitôt quand une personne posait les yeux sur elle. Mais, ce soir, son intuition ne semblait pas fonctionner.
Pourtant, un frisson lui courait le long du dos, et son cœur battait à un rythme très précipité. A son grand regret, cependant, elle ne remarqua aucun inconnu sexy dans le couloir, qui aurait brûlé de faire connaissance avec elle.
Dommage !
Détournant les yeux du corridor, Summer se demanda si ces douze derniers mois passés à réprimer ses envies sexuelles n’étaient pas la cause de ses hallucinations. Elle avait vraiment l’impression qu’un homme se trouvait là, tout près. A moins que ses pensées sulfureuses ne soient dues à la décoration torride de la suite.
— Cette chambre a vraiment une ambiance très érotique.
La voix de Brianne ramena Summer au présent. Son amie était en train de caresser le somptueux velours plissé qui décorait deux des murs.
— Un véritable fantasme ! continua Brianne.
Le bordeaux profond du velours se retrouvait aussi sur les tentures du lit et sur le canapé rétro. Du satin rouge mêlé à de la dentelle noire ornait le lit et les oreillers. Des abat-jour à l’ancienne, décorés de perles, paraient des lampes aux pieds de cuivre, tandis que des petits lustres de cristal étaient suspendus au plafond.
— Je t’avais bien dit que c’était un véritable palais des plaisirs ! dit Summer, en allumant l’un des lustres près de l’entrée.
Comme la plupart des autres suites de l’hôtel, celle-ci était décorée de statues érotiques et de lithographies figurant des couples dans diverses positions du Kama Sutra. Mais, même sans ces décorations supplémentaires, la chambre avait déjà une ambiance très particulière.
— Et tu avais raison ! Dis-moi, as-tu l’intention de baptiser cette chambre comme Aidan et moi avons baptisé la suite de la sultane ? demanda Brianne avec un clin d’œil.
Summer ressentit une pointe d’envie en songeant à la façon dont Brianne et son fiancé, Aidan, avaient profité du club. Ils avaient été le premier couple à bénéficier de l’atmosphère sensuelle qu’elle avait réussi à créer dans l’une des suites, baptisée la Sultane.
— En fait, j’espère bien pouvoir profiter de cette chambre chaque fois qu’elle sera libre, répondit-elle, mais je suppose que nous aurons beaucoup de réservations dès que quelques couples l’auront essayée !
L’année précédente, Summer avait vécu à l’hôtel, changeant de suite au fur et à mesure des rénovations.
— Et puis, j’ai bien peur d’être en panne d’homme pour le baptême que tu suggères, continua-t-elle. Cependant, je dois dire que, si jamais une opportunité se présentait, c’est cette chambre-là que je choisirais !
Au fond d’elle-même, et à ce stade de sa vie, Summer espérait enfin pouvoir vivre une véritable relation amoureuse.
A vingt-huit ans, elle avait l’impression d’être la seule femme de sa génération à n’avoir jamais eu de relation à long terme.
Bien sûr, ces derniers temps, ce désir d’engagement l’avait empêchée de se rapprocher des hommes qui l’attiraient habituellement le plus, à savoir les surfeurs à l’attitude rebelle ou les musiciens de groupes de rock. Pour autant, elle ne se sentait guère séduite par tous ces courtiers collet monté, ces hommes d’affaires ou ces avocats qui envahissaient South Beach, la nuit venue.
— Hmm, tu veux que j’ouvre l’œil pour toi, Summer ? dit Brianne. En fait, je crois que je connais ton type d’homme. Pas du tout conventionnel, et je dirais même plutôt du genre rebelle, c’est bien cela ?
Brianne, qui était en train d’étudier le sac d’accessoires et de costumes assortis à la suite, en sortit un corset de soie pourpre pour l’examiner.
Surprise par la perspicacité de son associée, Summer fronça les sourcils.
— Depuis quand es-tu devenue à ce point intuitive, mademoiselle High-Tech ?
— Tu te balades dans le club en portant un bustier vintage et des petites tresses roses dans tes cheveux. Crois-moi, il n’y a pas besoin d’être devin pour en déduire que tu préfères les hommes peu conventionnels !
— Un bustier aussi glamour que celui-ci se doit d’être montré.
Faisant glisser son châle de ses épaules, Summer dévoila le bustier de soie moirée qu’elle avait choisi pour elle-même durant son shopping destiné aux costumes des suites.
A cet instant, elle eut la nette impression d’entendre un bruit dans le couloir, juste à côté de la porte.



  TITRE ORIGINAL : GIRL’S GUIDE TO HUNTING AND KISSING

  Traduction française : FRANCINE MAIGNE

  © 2003, Joanne Rock.

  © 2006, HarperCollins France pour la traduction française.

  Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

  © Fotolia / inarik/Royalty Free

  Réalisation graphique couverture : C. ESCARBEL (HarperCollins France)

  ISBN 978-2-2803-8804-7

  

  Ce roman est déjà publié en 2011.

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75013 PARIS — Tél. : 01 42 16 63 63

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

  Tous droits réservés.





  
    
       [image: images] 

    

  




OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Chapitre 1.





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
JOANNE ROCK

Juste une nuit de plaisir

Traduction frangaise de
DIANE HAMILTON

¢> HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
rorgl A

M=
NUIT DE PLAISIR

JOANNE ROCK

Uy













